
INTERET PROFESSIONNEL
Mon Dieu ! Quel crime ai-je donc commis pour mériter de tomber

sous la férule de l'implacable rédacer en chef de l'Union Médicale ?
Et quand je pense que j'aurais pu me soustraire à ses coups redou-

tables ! Et qu'il était si facile de le faire en donnant ma place à un
autre ! Vraiment je me sens bouleversé par les remords les plus
cuisants !

Je n'avais jamais songé à devenir gouverneur du Collège des
Médecins et Chirurgiens de la Province de Québec, mais voilà qu'à
la veille des dernières élections, deux médecins estimés de la pro-
fession, viennent me demander de me laisser porter candidat. A
l'appui de cette démarche, ils me présentent une liste sur laquelle
je vois les noms d'un nombre assez considérable de confrères.

J'ai cru que la délicatesse et le devoir m'obligeaient d'accepter.
Le lendemain j'étais élu... accusé... jugé... condamné, ainsi que

tous mes honorables collègues.
L'exécution ne se fit pas attendrC. Aussitôt, dans un\journal poli-

tique apparaît un article de deux ¼ngues colonnes, (il faut avouer
que la seconde détruisait la première) signé 4 Médicus " et écrit
avec de la boue délayée de fiel. Article terrible dans lequel un géant
masqué attaque tous les membres du bureau médical sans excep-
tion, et semble vouloir commencer par nous donner le coup de grâce!

L'Union fMédicale s'en mêle, porte " Médicus " jusqu'aux nues,
et nous tape dessus de la manière la plus dévergondée.

Aussi, que diable allais-je faire dans cette galère ?
Cette guerre d'allemand qu'on nous fait, parait vouloir s'étei-

niser, car nos deux terribles adversaires sont d'excellents copains,
trop convaincus réc'proquement de leurs qualités, de leur puissance,
pour qu'on puisse espérer voir la discorde montrer sa tête hideuse
dans leur camp.

Fan effet M. le rédacteur en chef admire " Médicus " et " Médicus"
adore M. le î édacteur en chef. Tous deux, dans un élan d'admira-
tion réciproque. se désirent. s'attirent, s'unissent et se confondent
en un sen]: "Célestin c'est Floridor et Floridor c'est Célestin,"
quoi !

Alors, périodiquement, du sommet de ce composé sublime,
s'échappekavec fracas, une éruption épouvantable qui lance au
loin des torrents d'ean sade. Et gare à vous, messieurs du bureau
médical ! Faites place !... Disparaissez tas d'imbé,ciles !...

Depuis un an i' Union Médicale nous avait déja servi plusieurs de
ces petitsplats fins dont elle a le secret, mais je n'avais toujours
assisté aux festins qu'avec mes collègues, en famille. Enfin, dans
son numéro d'août, elle a daigné sortir ses truffes en mon honneur.
Oui, pensez-y done, elle m'a fait mon pett plat, à moi, personnelle-
ment. Que d'honneur !


